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STRUCTURE ET ÉVOLUTION DES
POPULATIONS 1 E MrCROMYCÈTES
BE L A, ZONE CONSTANTA FENOANT
LrANNE E 1987

Mucader A PAS
Instl'buî; Bounala de Sécher cfaesKaBtnes - Ooastanîa

SSES&Wt

ObservatioBS on tiï® dynanic ot ndca'mgrcetce wteinatiag
ta thé ofydtaa'e srone of ths Black Sa» itfe la'BBentad»
31 -taxa toB loagine to tlw> wfeiwa Sftprolc^niales. BBrtao-

rporalftB. ttaooral<ss, arpiianarcetes. BlaBtowoeto.B atd
eoeloiATce-tWB hâve teeea" idwtified. i5sT^?~tSwTww
exolasiyely narine and ïiracldslt-nartne va.tw speeie»
[~ 80 î£)t ewne &f tteBi baiag frasliwater aad .terrligwott»
élément».  e Taii^a. itnaber <rf ïiabl. e Biiorcs eharaotert»Bd
.Ut8_ coaBtaï Otere,, deoreasin^ insigaifi. cantl^ andi
gradually offsfaore aad Nith dep « '

KSI WOKDSi Black Sea, nffitriiie fimgtte, dynamlcs, taxonoay»
"fuogaX blooiffiB"

IB'IROSfDC'ElOir

La ooaaai. ssaacs des tsiidaacea d*évolufcioa a.tun éco-

systèae dans son engealîle I.aplique la poursuite de< moaificatioo.s

de la s'tructuie de chacune de ses coapoaanfees, 7 compris celle des
îaicroinycèteg oarines.



Nos études concerûeat le donaine pélagial, sur la myttû-
flore^plaiictoniîue et son évolution en coMitions de forte'eutro-
phisafcion des eaux marines.

Les données acquises jusqu'à présent sar la mycoflore

des eaux roumaines (HÔ'HHK, l967îAI>E2ai/1974} APAS, 1980^1982-^
1985)_et de twt le bassia de la mer Noire (MSYBBS. 1967:
ARI3MOHDK. 1981) ont mis en évidence une differenciatIon' ainsi
dans la structure qualitative que dans la dynaatque quanfcitative
des champignons marins,

- -_Dans ce qui suit OI1 analyse, en base des observations ds
1987^, révolution des populations fongiques plaactoniques

de la zone Gonstan^a, efc les particularités ~qai earactêrisèreat
la strucfcure et la dynamique saisonnière des'principaux^oupes
composants*

MAIEHIEL ET MÉTHODSS DS TRAVAIL

On a étudié les micromycêtes de la zone pélagique de la
. mer Noire en prélevant 51 écùantilloDs frais d'eaudemer/daas-
.
cinq. s1:ations situées à une disfcaace de la côte de l Mm (Sfc^l)7-5
Mm/st:2)I 10 Mn (st'3)> 20 Mm cst:-4) et 5° Mm (St. 5), ~sur"uû'pro-
fil Bst-Gonsfcan^a (44°10'N), pendant les mois avril'/nai et'aoÛt;
Le prélèvement et l«analyse des éctoafcillons ont respecté "lamé-
thode de SCHLIBEB8 (1968). En vue de déterminer et de classifier
les espèces, on a utilisé les sysfeèaes de AINSWOïîTH efc SUS^&BN
(1968) et de KSS&EB von RIJ (1975).

/

BBSULO'ATS OB'PSITU'S

La production totale ^d'unités viables de champignons a
été en 1987 de 56 750 spores. l-1 et a eu un caïactère de'dif fère n-

ciafeion de^valeur s, par sfcations efc profoadeurs de travail (Fig. l).
ûénéralemeafc, les aiveaiix moyens de deaaite oseillèreat

!^t!!.. auelqaes. oen1;aiûes de Pî-oPasules par litre et un nillier,
chiffre souvent dépassé. Les différences des valeurs, par sfcatloas
et pj ofondeure, dépendent du régime thermique, du stock d'éléments
biogàaes et des conditions hydro logique s. La richesse de autrients
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Bapèoes isolées et dêtiermtnéëa (par classes, ordres et familles)
.ana==aas!asass=;aaBas=a=sai;s=33=aS3at2aaB!=as«eaaoanasî=n=casaa33-a=S3as!=aacsa=saca=aaaaa===s3=asS3n

ÎBïGOMTGBIBS

Saprolegniales ~ IhTauatootayteriaceae - Thrauslîoohsrtrtum agregatum ULKEN
- Sohyzochytrium ap. "GOLDSTSIN
~ Saprolegnia litoralia GOOKEîî
- Pythlum marifcimum HÎÎHNE
- Qhizopus algricana EHKENBERG

Peronogporales
Mucoralea

Saprolegniaoeae
Pythiaoeae
Muooraceae

Hyphomycetea

DEUTBROMÏCBTBS

Deaatiaceae

^
- Moailtaceae

~ TuberculariLaceae

Blaatonyoetea - Gryptocoocaceae

Goelomycetes - Sphaerioidaceae
cieaassaaassaaa==a===3ï;saxa3S2==s===ss===:

Oladosporium algarum OOOK et MASSKB
0. herbarum LINK et PRIES
Peaioilliuin frequentans W.BSTLIN8
Alteriiaria maritima SUTHBHLAND
Papularia rubida HOTSON FR.
Ulooladium botrytis PRBOBSS.
Stemphylltum lamiaarianum SUTHEîîLAND
Zaleriôn (Helicoaa) maritima LINDEî
Oephalosporium acrempûium (LINDAU) W.GAMS.
Aspergillus ftunigatus î'RIES
Botryotrtchum piîuliferum SACO. et MAROH.
Trichoderma viride IKORN
Verfcicilliud lecanii (ZIMM) VIRGA
Geotoichum candidum LÎNE et PERSOON
Gliooladium roseum WBSTLING
Fusarium maritimum SUTHERLAND
Bpicoccum inaritimun SCÏIM<D.
Bhodotoriila glutinis (FKBS) HABRISON
Bh* rubra (SAITO) LOHDEE
Gandida diddenstt (R03IN) BERKHAUT
0; vini (DESMARIBRÉS) VAN UDBN et BUKI.ISY
0. noivegensis (DITRIOHON) VAN UDEN et FARINHA

ex. VAN UOE3» et BUCiKLEY
0. catenulata DIDDBNS et LOODBR
Çryptococcus neoformaas (SANS'ELIGE) VUILLBMIN
Torulopais glabrata LOûDÉB et DB VRIES - ---
Diplodia orae-maris LINDER

;=aas;=ssa=;=ca:sssasaa=caaassï;=e;sa=sa;a
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Fig. l - Képartitl. oa spatiale des groupes coniposants du inycoplsdttoton du profil
Gonstan^a, au cou-tîa de l'année 1987



de nature organique - soumis à. un fort processus de décomposition
- a stimulé visS. 'blemeat la reproduction, et lecLêveloppement de la
mycoflore plaûctoiiiq.ue marine»

Dans ce sens, au cours de l'annés 198? oûa trouvé des
quantités apprécia'blea à tous les statipas et horizons peadant
toutes les périodes de travail: 855 sp. l en avril, 8?7 sp. l en
mai, 4?1 sp. l"1 en aput. SGHAUMAÎOT (1985) et GAEHTNER (1982)
caractérisaient de telles si'tuations comme de vraies floraisons

fongiques ("fuûgal blooms")*
Du point de vue qualitatif, le mycoplancton fut; repré-

sente par-51 taxons (Tableau l).
On a mis en évidence deux grands groupes écologi-îuest

les champignons filamenteux et les champî. gaons levuriformes. Les
formés filamenteuses furent mieux représentées du pointde vue

qualitatif, tandis que celles levurif ormes fiu-ent mieux reprèsen-
tées qiian-bitativemeût. En majorité, les formes déterninées
étaient exclusivement; marines et saumâtres (a» 80 ?S), le reste
étant constitué par élémeats dulc,,içoles et terrigènes.

Les champignons levuriformes domlne.eent avee un. taux de'
78, 75 % de la moyenne totale (Tableau 2).

r!?ableau_2

Taux des groupes taxonomiques du mycoplancton par mois

Groupe taxonomiquQ

Champignons filamenteux

Ohampigiioas levuriformea

Moi

avril

51. 15
68,88

s=s====s=s===:

mai

5.25
9^. 77
;========:

août

5^, 55
65, 45

iSÏS=3;=SSSSSî3S

La domination des spores de levures a été sensible non
seulement par mois, mais aussi par stations et horizons (Tableau

En ce qui concerne la distribufetoû des champigûoas par
saisons, la situation observée en avril est conforme à la règle
générale déjà aenfcionnée, les spores étant coûcen'fcrés dans les
stations du large (5-5) et aux horizons de profondeur (10-50 m),
dû aux agglomérations, dans ces endroits, des espèces Bhodotoru
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Rlutini^ Bh^ubr et Peni.cillium fre uentan , dont les effectifs
avaient des milliers de spo.res par litre.

Tableau ?
moyennes de spores par stations et horizons*

Horizon t i o

ij
20
50

245 2l?
80 560

220 A4?
.
65 557

190 953

445 1187
14.7 ?OÔ
S? 660

157 1?80

16? 290
n5 ?15
157 787
80 590

125 121
?15 527
145 26?
255 ?2?

en spores par lttre$ F - champi^ons'^iîament^r=============
L - champignons leviiciformes

La concentration des spores de cliampigaoris dans les
profondeurs et à grande distance de la côte peut s«expliquer par
les vents d»ouest qui ont soufflé, à la date de la Campagne (le
17 avril 1987), avec une vitesse de 1. 5-4 m/a. çn dispersant
les organismes de la côte vers le large (Tableau'4).

Tableau 4

==^^^m-des-quan. fci.fces_de spores Par sroupss taxonomiques
Sta- Hori-
tion zon

(m)

iâ
5

10
20

"
20
50

"
20
50

2̂0
50

Champigaons
filamenteux
(spore s. l"1

v l

180 90
. 40 150

280 10
-7° 5°
250 20

1?0 20
550 40
90 50

?40 50

460
220

0

50
590 5Ç
90 40

80240
8?0
270 100
190 50

30

Ghanpigaons
levuri^ormes

) (spores. l"1)

o t v l m o t

460 170 240 240
70 570 710 0

570 610 650 70
90 110 910 50

500 80 2710 70
160 160 2790 610
5° 160 740 1200

110 150 680 1170
80 1150 2960 50
?0 0 650 240
90 2470 250 20
50 2060 280 20

180 960 190 20
50 120 90 170
20 160 120 700
60 510 20 270

480 6?0 160 140

s====as=s==s;=ss
ïo'tal champigûons
filamenteux et
levurifojmes

or . l"1
vril

350 530
410 840

0 t

700
'70
440
140
570
770

890 660
180 940
550 2750
510 2810
510 780 1250
220 750 1780

1490 5010 110

460 650 2?0
2690 280 110
2450 510 ?0
1050 520 200

170560
1050 150
780 120
860 110

220
720
550
620
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tioo Ips ^ '. >. (;

et aax t . i-ia..

cioyenuf-'s

tottalibî*.

fo.cme^,

-lue . presque fcoates les profonâeurs la dooiina"
. yyiurî. fo.r'mes, surtout devant les stations 5 et 4
..S ^ 50 m.

..'ad- :; l'iat^-'rvalle de temps meatiooné, les deasifcés
^w\. : ?p *. -sstre de larges limitea Ç40-2470 gp. l"1),

. ' " -ip. 1-"', desquels 68, 08 ^ des champignons levuri-

r»<-.

î\ySsoc\f-:'::i

mis <àn év<

mesurrt le ^é'7

Les valeu*'r; ~

11 0, la -'oyen* -.

. - -' suivante, au 15 mai 1987, en conditions
. .J> o'-a'bles au développement des micromycetes, a

ùaazîque avec certaines psofcicularités.

^Ac.qnèfcre physiqus ayant; facilité en bonne
îpec'6â<- des chaiapigaoas a été celai thermique.

ti> ;r.3i-atai;-e de l'eau oscillèrent entre 4, 6 et
7»?"", s- la saliaité a eti ea moyeime 16, 7 g %o,

I'e jouj du p-péleveraenl: des "chaûtillonssle venfc a eu un caractère
variable, prédominant du sud-est, et là 'ner a été très agitée.

Quant au taux ^e sabstance organique et miaérale, les
s-bocks ont atteiat des valeurs impor-bantes, entre 0, 25 et 2, 78
ng 0^/1 et 8, 1-51 yug/1 P-PO^ ïespectivement;.

Dans ces conditions, les organismes fongiques ont coanu
des augmentatioas quantitatives supérieures à la période précé-
dente de travail (avril), surtout dans la nappe à* eau voi.siae à
la zone côfcière et aux horiaoas moins profonds (Tableau

Ail cours du mois de mai "& peut parler même de pbéoo-
mènes de floraison fongique (fangal 'blooms) provoqaée par les
espèces le^urif ormes Rhodotorula lutinis, Rh. rutir et espèces de
Cs.ndida devant ]ss'statious 2 et 3 (5, 10 m) aux horizons 5, 20 et
30 m.

Dans ceste .situation,le mycoplaiicton a été pratiîuemenl:
constitué en totalité de levares, qui eurenl: le taux de 94., 77 %
de tonte la productioa mycoplaac-boaique (Tableau 4).

i-'a caiacîèristique générale du mois de mai est cionsti-

tuée par les niveaiu; a*.;crus de densité, par sta-bionB et horizons,
oscillant sn-fcre de larges limitess 170 et ^OlO spores. l"'.

Pendant la dernière périoàe Ae fcrp.vail ."'&.. >''l î

cours dt. mois '.7Iîo. û1; - -sn pleine sp-'.son î été - 1@ a^r"-, -i.--?.r' o: .
eu d^p . t"'^u^s , '..ês'. '-u.prt fc .eedui'bes. les proâ.'icfcic'..? . ;i spores e<-

.oellulï,. i ^Q sa^so'î ofcioB diuii.naèrenfc preGque a ffl ".tié ps" rsçî^x'u.



aux mois précédenfca (avril st mai). '

fut de 7&70 cell. l~^avec des moyenaes
(Tableau 4).

Les seules formes à grandes
Klutinis (5140 oeil. l"1 - valeur total-e
(102C oeil. 1~1) el; Çladosuoritim alKaram

Le rapport; entre les groupe;

producteioa totale obtenue
tre 156 et 295 spores. l"1

3i1;és furent Rhodotorul

, CrTptococcus nepfQrmaas

,

?20 sp. l"1).
îoaposants a éfcê, cette

fois aussi, en faveur des levures (65,45 % du mycoplanctoa).
Il faut ajouter quelques précisions sur la dimiQtition

des valeurs, qui s'est reglétée aussi, de manière évidente dans
les stations p.roches de la côte (l, 2).

Les données mycologiques obt;enu.es en ° 198? dans la
zone littorale polluée des eaax roumaines " .'. deace les
effets négatif s de l'influeace des activi<;'? a '-Q.QS (ûoverse-
ments d'eaux usées industrielles et ménagères, acïivi-bés touris-
tiqiies e-b estivales, etc. ) qui ont lieu le long de la cote* Les
cèducti. ons extrêmea ont; eu lieu dans les conditions de la diminu-

. ion de certains paramètres de autri'cion, surtou.t srgaalquea. Les
diminutions tropliiques fu-ceat la suite de lr j. iiterr option ou de la-
-. edutjticu du taux d'eaux usées déversées sur la côte pendant

l'été. Peo exeaiple, dans la période étudiée la substance organique

u été très réd-uite, oscillant eatoe 1, 50 et 2, 81 aig Og/1, et le
P-PO^ entre 5, 1 et 6, 5 /ug/1. En août, le vent qui dominait du sud
et; du nord-nord-ouest, avec ses intensi-tés plus grandes, peut
constituer l'explicafcion des au-umulatiOQS p^^s grandes de spores

dans la station 5 (10 Mm), horizons 10 et 20 m (Tableau 4-).

CONCLUSIONS

À la suite des recherches effectuées au cours 'i& l'aoaée

19S7» on observe qu*après avoir atteint les liro^ftîs ""' .-'."aléa d@
multiplication en quelq.uea situatioaSi, aux moia e . av. A.. ''.t de rai
(fungal blooms), &n conditions physico- .hi ..'l . - e^ T-lOfjî^. j.e».
en-bièrement favorables au développtsae't as . 'laia?: ' ^'.-, \et

conditions abiotiques impsopres qui s-âL,^i..;vire- . -. '...... ' . '"-.î. û8 ^.i

reproduction des champignons planc^-r'zi

brusque diminution de ceux-ci.



cLans ifi :ri.-'..'

profil ;. ?'" . I.M..

nêrale ":". ^i&.-
profonû?'^-' .

LciL
ûappe d. 's a'.', vo..

CJ'oiStîâ').. '. ' .' .

tsoi;i;eûjr . u.. -"

sïoctes p-tis g-.

auxquels "~ »i

;,. (.^ -^.es groupes écologig.ues, 'îa t.o'bali'bé,
;-i0u. -3 la travail (avril, mai et août;), sur le
-'û.i-. g. est parfaitement conforme à la tendance gè-

oc. des lyvures aiûsi par liorizons, qae par

..'."is.des valeurs fureate concent-i'éris dans la

",.<' ^ 1s . ;ôte, diiainuant -t;rès peu à mesase de la

. ipfcancs de la côte et de la profondeur. La
"-. ^, -. 'nies à la côte esfc liée à l'eristenoe â.es

.. e "<it;rlents> entraînés par les eaux du Danube,
i'i ç-"ix aypor-bés par les eaux usées provenues de

la ^esïfQ

.
îai '-'"^e saiaonnier des recherclies, les dévelop-

peaen-bs e^.ccss: ïs '.ertai. a.es espèces de Jsvures ont un caractère
dominant dans 1s my'.oplanc-boû, surtout en naî., l'iûteasite cLu
phénomèae de floraison déterminant de gssncLes valeurs de densité
dû mycoplanctoa daas la aone étudiée.

ûénéralemeut. on. peut affirtaêr que le niveau, des pïinci-
paax nut^ieats, ainsi que les quantités de mycoplancton, oat ê'fcé.
grandes en 1987. L*affirmation est fona.ee siu' la comparaison des
doimées de cette année pour le large de la meï avec oellea ob-
teaaes d^ns les années aatîérieares (1980-1986) pour les zones
littorales polluées (APAS, 1380, 1982-1985).
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